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A son retour d'exil en 1880, Vaillant ne voit, dans un avenir immediat,
qu'une tache principale: l'organisation d'un grand parti socialiste
national, se donnant pour but premier la conquete du pouvoir politi-
que. Nominalement lie" a l'organisation blanquiste issue de la proscrip-
tion londonienne, le Comite revolutionnaire central} il s'e'tablit loin de
Paris pour se vouer a l'organisation du parti dans son de"partement du
Cher; c'est le premier te'moignage de son disaccord avec les repre"sen-
tants d'idees, de tactiques devenues a ses yeux surannees: c'etaient
celles du Second Empire. Pour cette tache d'organisation il a craint
d'abord de s'allier avec Jules Guesde, le pass6 de celui-ci e"tant trop
equivoque.2 Mais Vaillant se rend compte bientot qu'entre Guesde et
lui existe une communaute certaine d'esprit touchant cette ceuvre
immediate d'organisation; dans les annees quatre-vingts, les rapports
entre les deux hommes se resserrent jusqu'a atteindre, au moment de la
crise boulangiste, le niveau d'une veritable unite' d'action. Au cours des
annees quatre-vingt-dix, apres le depart du C.R.C. des elements en-
trained dans l'aventure boulangiste par Henri Rochefort, Vaillant
dirige son parti vers une organisation ouverte et active sur une triple
base: action politique sous toutes ses formes, y compris l'usage de
toutes les fonctions electives;3 action economique de toute espece;
action democratique, creation d'un mouvement de masse entrainant,
dans le courant socialiste, les forces vives de la nation.4 Poursuivant
constamment cette forme d'action il s'eloigne des «doctrinaires» du

1 Pendant les annees quatre-vingts, bien que Vaillant donne son adhesion au
C.R.C, ses disaccords avec les blanquistes restaient nombreux et profonds. Cf.
J. Howorth, Edouard Vaillant and the unification of the French socialist party
(These a paraltre en 1972).
2 Lie aux bakouninistes en 1872, aux radicaux en 1876, Guesde vient de passer
au marxisme.
3 Vaillant est conseiller municipal de Paris (1884-93) et depute de la Seine (1893-
1915).
4 En 1893 Vaillant lance une campagne en faveur de la democratic directe.

https://doi.org/10.1017/S0020859000006623 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0020859000006623


EDOUARD VAILLANT 409

P.O.F. pour trouver, pendant quelques annees, en Jaures un compa-
gnon de lutte avec lequel il s'est senti surement plus d'affinites.1 La
crise provoquee par l'affaire Dreyfus, puis le probleme Millerand, le
rejettent vers les Guesdistes, faisant revivre une ancienne entente,
ambigue peut-etre, fonde'e en tout cas sur 1'affirmation principale que le
socialisme doit rester avant tout revolutionnaire. Jouant alors un role
de trait d'union entre Jaures et Guesde, soucieux d'eviter une scission,
qui surviendra pourtant en 1901, il se voue entierement a la cause de
l'unite; son role ne sera pas des moindres quand il s'agira d'obliger
Jaures a choisir entre le socialisme revolutionnaire et le millerandisme
reformiste. Vaillant est un des architectes principaux de l'unite de
1905, un but qu'il poursuit depuis quelques vingt ans. Apres la consoli-
dation de la Seconde Internationale par suite de la creation du Bureau
socialiste international en 1900, Vaillant prete tout le poids de son
autorite" a la cause de la paix europeenne. Le desespoir que provoque
chez lui la faillite de 1'Internationale en aout 1914, son patriotisme,
ravive imme'diatement par les souvenirs de 1870, une conviction
solide que, des flammes de la guerre, surgira un ordre social nouveau,
l'amenent a soutenir, jusqu'a sa mort en 1915, l'effort de guerre de la
France. Quelques jours avant sa mort, il s'ouvrit a Louis Dubreuilh:
«cette guerre m'a tue.. . avoir lutte 40 ans pour l'ecarter, pour la con-
jurer et avoir ete force" de la subir, atroce, implacable! C'est l'ecroule-
ment de tout mon etre.»2

Pour bien comprendre le developpement de la pense"e d'Edouard
Vaillant apres la Commune, il faut se rappeler ses annees d'exil, anne"es
critiques ou, s'eloignant d'une formation jusqu'alors plutot 6clectique,
il se voit contraint de suivre un chemin plus etroit. A cette epoque,
bien qu'arme d'une connaissance toujours plus approfondie des
theories marxistes, Vaillant, elu des son arrivee a Londres membre du
Conseil general de l'lnternationale, s'eloigne progressivement, a partir
de 1872, de la coterie de Marx par suite d'un profond malentendu
entre les deux hommes touchant la tactique a suivre imme'diatement
dans les divers pays europeens.3 II prefere allier son activity a la

1 Le lien entre materialisme et idealisme sur le plan philosophique, entre
objectivisme et subjectivisme sur le plan politique, bien que concu d'une facon
differente par les deux hommes, explique en partie cette liaison assez precaire.
2 L. Dubreuilh, «A la memoire d'Edouard Vaillant», in: L'Humanite, 22 decem-
bre 1915.
3 Apres la Commune Marx a voulu se debarrasser de la Premiere Internationale
dont il estimait le role historique termine a cause des evenements de 1870-71 et,
a cause des dissentiments internes, il ne croyait pas le moment propice pour la
reorganiser sur un niveau politique. Vaillant, au contraire, pensait que c'etait
precisement le bon moment pour relancer l'organisation comme l'avant-garde
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legende revolutionnaire de la Commune qui gravite autour de la
proscription plus ou moins blanquiste de Londres.1 Dans ses Merits de
1872 et de 18742 il se livre, ici et la, a des manifestations d'«impatience
revolutionnaire» qui ne manquent pas d'attirer la critique de F. En-
gels.3 Neanmoins il existait toujours une etroite parents entre ses ide"es
et celles de Marx concernant l'organisation du parti, l'Etat et la
Revolution et les lecons de la Commune. Au cours de l'exil ses lettres
revelent deux attitudes paralleles: une analyse lucide et scrupuleuse-
ment objective des forces sociales et economiques et des luttes de
tendance en France;4 mais aussi une intransigeance revolutionnaire
qui considere toute tentative de redressement socialiste en France -
tentatives a cette epoque forcement tres mod6rees - comme servile,
bourgeoise et inutile.5

Socialisme marxiste, mais peu doctrinaire, idealisme revolutionnaire
blanquiste: double heritage qui, chez Vaillant se lie en une pensee
unique.

La premiere tache est, pour lui, l'organisation:

«Aucune revolution plus que celle de la Commune n'a par ses
fautes comme par sa grandeur, mieux montre" la n^cessite de la
preparation et de l'organisation. »6

On sait qu'il envisage cette organisation sur les trois plans, politique,
e'eonomique et de"mocratique. Bien qu'il poursuive activement ces

politique du proletariat international. En outre, Marx voulait s'occuper plutot
de l'Allemagne, ou les conditions politiques exigeaient une espece d'alliance
avec la bourgeoisie contre l'hegemonie prussienne. Vaillant craignait beaucoup
l'influence de cette tactique en France ou, apres la Commune, une telle alliance
etait devenue impensable.
1 Au commencement de l'exil l'influence psychologique de la Commune avait
ete tres profonde et Vaillant revait d'un «prochain retour offensif de la Revo-
lution »-lettre a J.Ph.Becker du 25 aout 1871, Internationaal Instituut voor So-
ciale Geschiedenis, Fonds Becker, D 59.
2 Internationale et Revolution. A propos du Congres de la Haye, Londres
1872, brochure expliquant le retrait de 1'Internationale des membres vaillantis-
tes; Aux Communeux, Londres 1874, declaration des refugies francais. Les deux
manifestes, bien que contenant des idees melangees de marxisme et de blan-
quisme, temoignent au fond d'une large connaissance des theories marxistes.
3 Engels decele, cependant, dans le manifeste de 1874 ^'influence incontestable
de Vaillant» qui a amene les Fran9ais a une adhesion «au programme actuel du
communisme allemand.»
4 Voir lettre a Andreas Scheu du 27 aout 1877, reproduite en annexe (document
I).
5 Voir sa reaction au Congres de Paris de 1876 dans Les Syndicaux et leur Con-
gres, ainsi que ses lettres a A. Scheu a 1'I.I.S.G.
6 E. Vaillant, «Le 18 Mars», in: Republicain socialiste du Centre, 16 mars 1884.
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derniers, et qu'il tire de la Commune des lecons en leur faveur,1 ses
propres preoccupations et, par consequent, l'essentiel de l'influence de
1871 se reVelent sur le plan politique.

La premiere lecon de la Commune, chez Vaillant comme chez Marx,
touche le probleme de la Revolution et de l'Etat bourgeois. Qu'on
n'oublie pas que c'est Vaillant qui, a la Conference de Londres en 1871
et au Congres de la Haye de 1872, a propose la ceiebre resolution sur
l'action politique. Dans Internationale et Revolution il fait preuve d'une
connaissance approfondie de la theorie marxiste concernant ce proble-
me.2 A chaque reprise, dans ses articles sur la Commune, il souligne sa
vraie valeur politique: elle a montre le chemin en s'emparant du pou-
voir; mais elle a echoue en negligeant de briser tout de suite les insti-
tutions de l'Etat capitaliste.3 Jointe a ceci on trouve chez Vaillant une
comprehension profonde de l'importance de la lutte des classes et de la
necessite de bien comprendre les limites admissibles des rapports entre
le parti socialiste et l'Etat bourgeois. Voila pourquoi, en pleine crise
millerandiste, il regrettera que, «de plus en plus reieguee dans l'histoire,
la Commune perde peu a peu sa valeur politique».4

La deuxieme lecon qu'il a tiree de la Commune concerne la nature
dynamique, voire dialectique, de faction. Dans la Commune Vaillant
decele, au fur et a mesure du developpement du mouvement, une progres-
sion dynamique partant d'un elan patriotique, passant par l'etape d'une
lutte entre republicains et monarchistes, aboutissant a l'edosion d'une
conscience socialiste revolutionnaire.5 Cette appreciation des facteurs

1 Ces problemes sont traites a fond dans la these citee plus haut.
2 «I1 nous semble que pour des socialistes il n'est pas douteux que, alors qu'au-
ront disparu ces privileges, ces classes, dont l'existence a produit ce qu'on
entend par Etat, Gouvernement, et dont les modifications se manifestent par des
changements correspondants de ces institutions, produits de ces distinctions de
classes [....] et garantie de leur maintien, ces institutions disparattront d'elles-
memes, leurs fonctions sociales n'existant plus. [...] Mais pour realiser cette
emancipation des travailleurs, cette abolition des classes [... ] il est necessaire
que la bourgeoisie soit depossedee de son privilege politique, au moyen duquel
elle maintient tous les autres. II faut que dans une periode de dictature revolu-
tionnaire le proletariat emploie pour son affranchissement cette puissance
jusqu'ici dirigee contre lui [...] Et seulement alors, quand il aura fait table rase
de ces institutions, de ces privileges qui constituent la societe actuelle, cette
dictature du proletariat cessera comme etant sans objet, l'abolition de toute
classe faisant disparaitre de soi le gouvernement d'une classe.» Internationale et
Revolution, p. 5. Le texte de cette brochure se trouve dans Etudes de Marxolo-
gie, Serie S, n° 8 [Cahiers de 1'I.S.E.A., n° 152, aout 1964], pp. 163-176.
3 Voir «18 Mars», in: Le Parti Socialiste, 10 mars 1892, et «Vive la Communet,
in: La Petite Republique, 18 mars 1895. En fait, en mars 1871, Vaillant a con-
seille et une attaque immediate contre Versailles et un assaut sur la propriete.
4 E. Vaillant, «Anniversaire», in: Le Petit Sou, 15 mars 1901.
5 II tient surtout a saluer le «milieu revolutionnaire et enthousiaste qui [...]

https://doi.org/10.1017/S0020859000006623 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0020859000006623


412 RETOUR

subjectifs du mouvement revolutionnaire qui, vu les circonstances
particulieres de la Troisieme Republique, lui permet de remanier le
pragmatisme blanquiste d'une facon qui anticipe sur ce que sera la
praxis marxiste-leniniste,1 l'amene a preconiser «l'action totale» du
parti socialiste.2

L'aspect le plus important du socialisme ulte'rieur de Vaillant est
peut-etre son activite unitaire. Sa formation eclectique et son attitude
ouverte ne pourraient que le conduire sur le chemin de l'unite\ Mais
le souvenir de la Commune y a joue incontestablement un grand role
aussi. En 1871, Vaillant avait adopte une position nettement unitaire,
refusant de se Her avec une fraction quelconque de l'assemblee com-
munale.3 Sa conception de l'unite\ nationale ou socialiste, fait appel a
une association libre de partenaires autonomes - federalisme, certes,
mais un federalisme actif et dynamique. Tout comme Marx, Vaillant a
protests violemment contre Interpretation qui tendait a faire de la
Commune un mouvement decentralisateur, separatiste. Au contraire, le
federalisme de Vaillant vise precise'ment a la creation, en commencant
par la base, de l'unite de la nation, et ensuite du monde socialiste, tout
comme le parti socialiste qu'il envisage naitra d'un rapprochement
loyal des unites deja existantes, rallie"es autour d'un but commun: la
realisation de leur propre unite. Ainsi quand, apres le Congres de Japy,
en 1899, les reformistes appelaient a grands efforts a l'existence des
federations regionales et autonomes, Vaillant, reprenant le mot de
Marx,4 les traitait de Girondins, et repoussait en meme temps leur
accusation de Jacobinisme, niant categoriquement la predominance,
dans son systeme, d'une ville ou d'un groupement.5 Enfin, si les lecons

avait fait, en ces inoubliables et admirables semaines, du peuple de Paris en
armes, d'abord pour la garde de ses armes, et contre la reaction et les provo-
cations de Versailles, puis de plus en plus pour l'emancipation ouvriere et la
Revolution, un peuple de combattants et de citoyenso. La Revue Blanche, mars
1897, p. 72.
1 Voir J. Howorth, «La propagande socialiste d'Edouard Vaillant», in: Le
Mouvement Social, n° 72 (septembre 1970), pp. 110-113.
2 Voir interview a Xavier de Ricard, in: Le Parti Socialiste, n° 6, 2 aout 1891,
et son discours du 16 octobre 1908 au Congres S.F.I.O. de Toulouse, pp. 159-160.
Des extraits de ce discours sont reproduits dans l'ouvrage indispensable sur
Vaillant: celui de Maurice Dommanget, Paris, La Table Ronde, 1956, pp. 374-76.
3 «Je suis ni de la majorite, ni de la minorite car je n'ai pu trouver un groupe
d'hommes avec lequel je puisse marcher.» Journal officiel de la Commune du 17
mai. Dans la lettre a Becker deja citee il declare que celui avec qui il a «march6 le
plus d'accord» fut Tridon, blanquiste dissident qui appartint a la «minorite».
4 K. Marx, La Guerre civile en France, Editions sociales 1968, p. 65.
6 «Nos Girondins», in: Le Tocsin populaire du Berry, 24 feVrier 1900. Aussi: «au
moment ou les invertebres du socialisme, les federalistes retournent spontane-
ment aux formes inferieures de l'organisation, il importe, a l'anniversaire de la
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de la Commune lui dictent la necessity absolue, a l'heure actuelle, de
l'unite socialiste, elles lui montrent aussi que le passe est une source
ine"puisable de divisions. Ainsi refuse-t-il toujours de remuer les cendres
et de mettre en cause soit les personnes soit la litterature de la Com-
mune.1

On l'a dit, Vaillant se donna tout entier a l'organisation du socialisme
international. Son internationalisme repose sur deux fondements.
D'abord, sur le plan ideologique, il souligne toujours la solidarite des
peuples, et elle reste symbolise"e pour lui par les Frankel, les Dom-
browski, ainsi que par la destruction de la colonne Vendome, symbole
de l'esprit de conquete du bonapartisme.2 Ensuite, sur le plan pratique,
convaincu, des avant 1871, que la guerre est le moyen le plus efficace
dont dispose la bourgeoisie pour d6truire la Revolution, et rappelant le
premier decret du Comit6 central sur l'abolition de la conscription,
Vaillant depose, au de"but de chaque legislature, plusieurs propositions
visant a une organisation democratique de l'armee, et surtout a son
remplacement par des milices nationales, rappel evident de la Garde
nationale de 1871.

Dans ses articles sur la Commune, Vaillant tire, a divers moments,
diverses lecons. En 1893, lors de la crise de Panama, il met en lumiere
l'aspect republicain de la lutte des Communards. En 1893 et en 1896,
au moment des Congres internationaux, c'est l'aspect international
qu'il fait ressortir. Au moment de la crise millerandiste, il y montre de
pre'fe'rence la lutte du socialisme revolutionnaire contre la bourgeoisie.

L'autorite" qu'a conferee a Vaillant son role dans la Commune est
immense. En tete du cortege annuel au cimetiere du Pere-Lachaise,
dans les meetings, ou sa presence a la tribune suscite spontanement le
cri de Vive la Commune!, il est devenu le symbole vivant de la lutte de
Paris. A cet 6gard on pourrait peut-etre conclure en constatant que la
16gende de la Commune est arrived, bon gre, mal gre", a mettre dans
l'ombre le fonds d'originalit6 du socialisme moderne, pourtant con-
stamment preche" par Vaillant: Faction totale du parti socialiste.

Commune que [...] nous nous rendions compte de la n&essite d'achever notre
oeuvre de concentration. [L']unit6, c'est la vraie revanche de la Commune.» -
•Commune et Unite», in: Le Petit Sou, 13 mars 1902.
1 Kautsky lui ayant demande d'ecrire un article pour le Vorwarts qui evaluerait
les divers ouvrages jusqu'alors consacres a la Commune, Vaillant lui repond:
«je me suis toujours garde d'articles critiques des livres qui pretendaient etre
l'histoire de ses hommes et de ses evenements». Un tel article l'obligerait de
traiter les «questions de personnes* et ceci est le «motif principal') de son refus.
Lettre a Kautsky du 6 novembre 1905, I.I.S.G., Fonds Kautsky, D XXII 339.
i Voir «Guerre et Commune*, in: Le Socialiste, 13 mars 1904. Cf. Marx: La
Guerre civile, op. cit., pp. 71-72 et 92.
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DOCUMENTS

I

LETTRE DE VAILLANT A ANDREAS SCHEU DU 27 AOUT 1877

Vaillant avail fait la connaissance d'Andreas Scheu en 1868-69 lorsque les deux
hommes dtaient itudiants d Vienne. II entretenait avec lui une vive correspondance
qui ne cessait qu'avec sa mort en 1915. Ces lettres sont conservies a /'Internationaal
Instituut voor Sociale Geschiedenis, Amsterdam (fonds A. Scheu).
La lettre reproduite pour Vessentiel d-dessous est d'une netteU admirable pour
dtablir Vitat devolution des idies politiques de Vaillant en 1877 et doit itre considirie
comme un compliment indispensable aux manifestes: Internationale et Revolution
(1872), Aux Communeux (1874) et Les Syndicaux et leur Congres (1876).

J'ai recu les 2 nos des «Droits de l'homme* et desire que vous y ayez trouve les
elements utiles pour avertir au besoin vos amis de la valeur des declamations des
Buffenoir et Cie.1 Toutes les fois que je verrai quelque chose qui puisse vous
6clairer sur la situation vraie des choses en France ou qui puisse corriger quel-
qu'erreur de vous ou de vos amis je vous l'enverrai. De meme je vous dirai
volontiers tout ce qui peut vous aider a voir cette situation et a savoir ce qu'en
pense le parti reVolutionnaire. Nous sommes bien loin d'etre indiff6rents a ce
que pense le peuple allemand des choses de la Revolution en France, et vous
auriez tort de le croire. Si a toute occasion je vous parle de ces choses c'est,
autant que par affection pour vous, pour que vous sachiez - et cela aussi bien
pour vos amis que pour vous - notre pensee a ce sujet. Nous n'h6siterions done
pas a faire connaltre directement cette pensee, si nous avions moyen de le faire.
Dans ma derniere lettre je vous disais deja a quel point nous appr6cions ce
moyen de propagande g6nerale qui s'adresse a la masse, qui est le levier de
l'agitation: la publicity et surtout par le journal. Je vous disais aussi quelles
difficulty il y avait pour nous et comment nous n'y pouvions penser qu'en
trouvant ou errant les conditions de realisation. II va sans dire que seulement
alors nous pourrions directement parler a l'etranger ou plutdt mettre nos amis
de l'6tranger a meme de connaltre nos idees et notre politique, comme le «Vor-
warts» rend possible aux Francais de connaltre les id6es et la politique du parti
socialiste officiel en Allemagne.2 En attendant, hors des cas exceptionnels, nous
ne pouvons nous adresser au public d'une facon utile. Ces cas exceptionnels sont
ceux ou il s'agit d'affirmer I'id6e reVolutionnaire apres la d6faite ou la d6gager
d'entreprises suspectes. C'est ce qui a produit les deux brochures de: «aux
communeux» et des «syndicaux». Dans la crise officielle actuelle des partis 16-

1 Hippolyte Buffenoir, redacteur aux Droits de l'Homme, radicalisant, ex-ami
de Gambetta, membre du groupe du cafe Soufflot qu'animera plus tard Jules
Guesde. Se mela a la campagne d'Emile Acollas en 1876 et, 6troitement 116 au
parti 16galiste allemand, se trouve souvent vise par les dards de Vaillant qui
ex6crait a cette 6poque l'avilissement exig6 par la participation plus ou moins
futile aux jeux 61ectoraux.
2 Internationaliste au plein sans du terme, Vaillant souligne toujours la neces-
sit6 d'ouvrir des moyens de communication entre les partis socialistes des divers
pays.
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gaux en France1 la politique revolutionnaire est trop nette, notre idee a ete trop
nettement exprimee pour qu'aucun doute soit possible. Cette crise n'est que le
conflit arrive k l'etat aigu de ces partis versaillais de droite et de gauche qui se
disputent le pouvoir depuis la chute de la Commune. En attendant le recours
possible du pouvoir actuel - en cas de defaite - a des moyens plus violents, le
debat est port6 sur le terrain electoral. II s'agit done pour la masse electorate de
savoir si elle va se prononcer pour la Republique bourgeoise ou pour la monarchie
ciericale. Nous ne sommes pas indifferents au resultat, nous verrions dans le
triomphe electoral de la droite une dech6ance, une defaillance du pays, un
abandon et une lachete semblable a celle qui suivit le 2 Decembre 1851, ce serait
la France morte a la Revolution pour des generations et une chute nationale
a laquelle nous ne pouvons non plus etre indifferents, car elle ferait disparaitre
les conditions memes de production et maintien de la Revolution en notre pays.
La victoire de la gauche serait le maintien de l'etat actuel avec cette difference
cependant que l'agitation de la crise actuelle ne permettrait pas a ces intrigants
de gauche de faire rentrer la masse nationale dans le sommeil des temps prece-
dents. L'illusion populaire qui les aurait fait triompher amenerait comme conse-
quences des resultats qu'ils detestent, mais auxquels ils seraient peu a peu en-
trants malgre eux. Ce serait loin d'etre une victoire populaire mais ce serait le
commencement de la lutte decisive entre le peuple et les dernieres troupes de la
bourgeoisie.2 Ce serait une preuve que la terreur versaillaise a perdu son pouvoir,
que le pretre n'effraye plus, qu'il perd son pouvoir, est aussi meprise que haii et
qu'enfin la lachete de la masse populaire ne lui fait pas abandonner les dernieres
des conquetes de la l e r e revolution. Ce serait aussi les probabilites d'une guerre
desastreuse avec la Prusse ecartees. II y a la 3eme hypothese d'un coup d'etat du
pouvoir de droite reduit a un coup de force en cas de defaite 61ectorale. Coup
d'etat fort desire par la fraction bonapartiste surtout mais que les divisions et
rivalites des fractions de droite rendent peu probable et en cas de tentative, de
succes douteux. Cette tentative amenerait alors entre les partis versaillais une
lutte plus active que la lutte eiectorale, l'armee deciderait. Dans les trois cas les
vainqueurs auraient toujours pour ennemi principal non le vaincu du jour qui
sous une autre forme deviendrait le complice du lendemain; mais le vaincu,
l'opprime des gauches et droites victorieuses, serait toujours le vaincu de la
commune, le peuple maintenu sous l'oppression et l'exploitation de la monarchie
ciericale, du brigandage bonapartiste ou de la Republique bourgeoise. Si done
dans le parti que prendra la masse nationale nous avons un sentiment fort loin de
l'indifference, e'est que nous voyons dans ce parti pris par cette masse l'indi-
cation du degre de vitalite de cette meme masse qui est la matiere meme, la
source de la vie nationale, le milieu d'ou sortent et qui forme les manifestations
de cette vie, les reculs ou la marche vers la Revolution, parce que suivant l'6tat
de cette masse nationale elle est plus ou moins mobile vers la revolution, plus
ou moins prete a subir l'influence revolutionnaire des ev6nements et l'impulsion,
la loi du parti revolutionnaire.8 Mais cette impulsion, cette loi du parti revolu-

1 Reference a la crise du 16 Mai 1877.
2 Analyse tout a fait marxiste du mouvement historique et dialectique de la
lutte des classes.
3 Ici Ton remarquera la m6thode revolutionnaire qui, alliant l'etude objective
des forces sociales, economiques et politiques a la preparation subjective de la
masse populaire, autrement dit de la conscience socialiste revolutionnaire du
proletariat, pr6conise la mise en marche de la praxis marxiste-leniniste.
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tionnaire, seront d'autant plus fortes que le parti revolutionnaire se sera plus
fortement constitue et n'aura a aucun moment de la crise ou de la serie de crises
entre les partis versaillais pactise avec aucun d'eux.1 Les communeux ennemis
du suffrage ne peuvent pas plus entrer dans la lutte electorate de leurs deux
ennemis de gauche et droite qu'ils ne pourraient en cas de lutte armee prendre les
armes pour aucun cote. Us ne sont pas assez forts en ce moment pour combattre
leur propre combat a eux seuls, le combat de la Revolution. Us doivent done
attendre dans la propagande pour leur idee et l'organisation de leurs forces le
moment oil ils pourront commencer ce combat. En attendant ils suivront avec
interet les peripeties du combat que se livrent leur adversaires, profitant pour la
Revolution de tous les incidents, suivant avec interet et meme passion toutes les
manifestations de la vie nationale qui se produiront; mais ne cedant a aucune
des sollicitations des charlatans qui voudraient les entrainer a des compromis,
fussent-ils d'un jour, avec les elements soit disant [sic] «intransigeants» de
Versailles, non moins detestables et bourgeois qu'ils se nomment Louis Blanc,
Naquet ou Buffenoir que s'ils etaient Thiers ou Gambetta. En dehors de ce qui
precede il y a evidemment pour l'avenir de la Revolution interet, comme vous
l'avez tres bien juge, a ce que la lutte entre le peuple et la bourgeoisie se pro-
duise sous la forme republicaine. Le parti revolutionnaire a toujours interet a
la nettete des situations et il n'y a pas de situation plus nette que celle qui
mettrait en opposition le parti revolutionnaire, le peuple, et la bourgeoisie
radicale atteignant avec les Louis Blanc etc. la limite des concessions, puis
maintenant avec la meme fureur que la monarchic la distinction de classes, l'ex-
ploitation et la repression populaire. Comme vous le dites tres bien, dans la
lutte contre une monarchie ou un empire les r6publicains versaillais hypocrite-
ment meles au peuple feraient oublier leurs crimes passes, leur situation reelle
d'hommes de la bourgeoisie, et creeraient un gachis des tenebres que tous les
efforts des revolutionnaires ne pourraient eclairer. Par la forme monarchique le
peuple se trouverait rejete dans la politique confuse, dans le mysticisme politi-
que du passe. Dans la forme republicaine, e'est-a-dire dans le gouvernement
direct de la bourgeoisie sans intermediate royal ou imperial, le gouvernement
d'une classe maitresse finirait par se montrer clairement aux plus aveugles,
et l'abolition des classes par la Revolution se montrerait avec la meme evidence
comme la seule issue et pressante de la societe d'oppression actuelle. Tous les
partis intermediates et moderes devraient bientot disparaitre et il ne resterait
plus en presence que bourgeoisie et proletariat, reaction et revolution. La seule
objection qu'on puisse faire est que dans les crises que provoque certainement
l'etablissement d'une monarchie dans un pays aussi divise dans sa bourgeoisie
(par tant d'appetits) que Test la France, il y a lieu et occasion a ces jours de crise
pour le parti revolutionnaire de saisir ces occasions et d'entratner le pays a la
Revolution. On ne peut nier que ces chances peuvent en effet se produire; mais
elles sont difficiles a saisir, les circonstances peu favorables, et le trouble de la
situation amene presque toujours l'opposition quant a la forme et la continuation
en realite du pouvoir qui vient d'etre renverse, ainsi qu'il est arrive en Fevrier
1848 et au 4 Septembre 1870 et, apres un intermede revolutionnaire de quelques
jours, l'aile gauche de l'armee bourgeoise est venue relayer l'aile droite. II est
certain qu'il est du devoir du parti revolutionnaire de s'organiser et de se pre-
parer de facon que ces intermedes du passe deviennent une situation definitive

1 Attitude qui renaJtra en 1888 pendant la crise boulangiste et aussi en 1899 lors
de la constitution du ministere Waldeck-Rousseau/Millerand/GaUiffet.
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et que la crise devienne une revolution. Mais il est preferable, quand meme
l'assaut du pouvoir devrait etre plus long en apparence, quand meme la lutte du
proletariat contre la bourgeoisie semblerait voir diminuer des chances acci-
dentelles, il est preferable que cet assaut soit le dernier, que cette lutte soit de-
finitive, qu'il n'y ait plus de place pour les partis moyens et que la chute du
pouvoir bourgeois soit equivalente avec l'aneantissement de la bourgeoisie,
1'abolition des classes, la conquete de la societe egalitaire nouvelle.1 Je vous ai
parle aussi longtemps de ces choses quoique je n'aie fait que vous repeter une
masse de choses que vous savez aussi bien que moi, je vous en ai parle aussi
longtemps seulement pour vous bien indiquer ce que je pense de la situation en
France et combien tout en approuvant l'attaque du «Vorwarts» contre l'extreme
gauche nous differons sur sa facon d'envisager d'extreme gauche», la presse
radicale etc., qu'ils ne condamnent qu'autant qu'ils s'unissent au reste des
gauches. Ce qui veut dire qu'entrainee par sa situation legale anti-revolution-
naire, la tete du parti officiel socialiste en Allemagne fait la guerre indirectement
(comme 1'Internationale) aux revolutionnaires francais pour chercher des
allies aux confins de Versailles.

II

FEVRIER 1892: DECLARATION DU COMITE REVOLUTIONNAIRE CENTRAL

Aprhs la scission du mouvement blanquiste en 1889, Vaillant se trouve enfin libre
pour orienter son parti dans le sens ouvert et actif qu'il priconise depuis longtemps.
II ne tarde done pas a publier une ddclaration et reglement. Le document qui suit,
la «ddclaraliow>, date de Janvier 1892. Bien que totalement inidit, sauf dans les
publications du C.R.C. datant de I'Spoque,2 il devrait etre considiri comme Vexpres-
sion la plus nette de la politique du C.R.C. ipuri et rinovi - le parti vaillantiste.

DECLARATION

Convaincu que dans le mouvement socialiste international, le role des nations
est, independamment des causes generates et communes, determine pour
chacune, par sa nature, son histoire et les circonstances, le C.R.C. s'est toujours
propose de marcher dans la voie de la tradition revolutionnaire du peuple
francais, pour qui toute revendication sociale, des qu'elle se generalise et devient
plus active, prend un caractere essentiellement politique.3

1 Ainsi Vaillant non seulement refuse-t-il d'envisager la tactique associee
etroitement avec l'activite blanquiste du Second Empire, mais il choisit meme,
consciemment, de lutter sur un nouveau terrain avec de toutes autres methodes.
2 Le texte complet a ete public dans chaque numero du Parti Socialiste a
partir du 21 fevrier 1892 (n° 35, p. 1). Nous ne donnons ici que la Declaration.
3 II faut se garder de deceler, dans les references a la «tradition revolutionnaire
francaise» et aux traits nationaux caracteristiques, la predominance de preoccu-
pations d'ordre «blanquiste». En effet, Vaillant ne fait que constater l'existence
de ces traits nationaux, et ne s'occupe point de la question de leurs origines.
Mais, etant donne leur existence, il faut choisir specialement les moyens de lutte
pour r^pondre a leurs besoins; autrement dit, il faut adapter le marxisme aux
exigences d'une situation francaise. C'est ici que Vaillant se separe des doctri-
naires du P.O.F.
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Le C.R.C. et tout socialiste digne de ce nom reconnalt la lutte de la classe
ouvriere contre la classe capitaliste, comme la caracteristique du socialisme
actuel, la regie directrice de son action: pour l'emancipation de la classe ouvriere,
pour le combat, la victoire de la Revolution contre la reaction, pour la delivrance
enfin de tous les jougs politiques, sociaux et intellectuels de l'homme, dans la
liberte individuelle et collective, dans l'egalite de fait et la solidarity de la
Republique sociale, de la societe sans Dieu ni mattre. II est athee (materialiste et
transformiste1), republicain, communiste, revolutionnaire et internationaliste.

En dehors, cependant, de Faction consciente qui, aux lenteurs hasardeuses
d'une evolution historiquement determinee, inevitable, mais d'une allure incer-
taine, substitue le cours rapide de la Revolution, chaque jour par la force des
choses, par l'effet de sa puissance infiniment accrue de production, d'intelligence
et d'energie, la societe brise les formes mortes, rompt les liens qui l'enserrent et
prepare, forme l'avenir.

II n'est pas un de ces effets, de ces resultats, si minime soit-il, qui ne soit
desirable. II n'est pas un des actes de la vie nationale auquel nous ne devions
participer, dont nous ne devions tenir compte et tirer parti dans l'interet des
revendications ouvrieres et pour le developpement de la Republique.

Si, entre toutes reformes, nous mettons avant tout, celles qui, plus directe-
ment, importent a notre cause: les conditions et garanties du travail, l'organi-
sation et la liberte syndicale, assurees par une legislation nationale et Inter-
nationale; il n'est aucun progres des institutions republicaines, des droits
municipaux, des libertes individuelles et populaires, de l'instruction publique
elementaire et superieure unifiee et generalisee, de l'hygiene, des arts, des
sciences, de l'industrie et de tout mode de l'activite humaine, qui nous soit in-
different. Ce sont autant de pas hors du passe, autant de moyens qui, bientot,
socialement employes, permettront de repandre sur tous les biens, les richesses,
l'aisance, le bonheur, aujourd'hui monopolises.

Le C.R.C. considere la paix internationale comme la condition essentielle et
premiere de cette eclosion progressive et irresistible de la societe nouvelle; aussi
le militarisme et le cesarisme sont-ils ses plus directs ennemis; et il reclame tout
d'abord: la suppression de l'armee permanente et l'armement general du peuple,
militairement instruit et organise, pour la defense de son independance et la
garde de ses droits.

Au lieu d'attendre dans 1'impuissance de divisions, auxquelles nous avons
toujours ete etrangers, la debacle d'un etat de choses anarchique, que maintient
a grand'peine le privilege proprietaire et capitaliste, arme du pouvoir, nous
voulons agir sans retard et constituer dans son unite d'action, preparant son
unite d'organisation, le parti socialiste, l'avant-garde de l'armee ouvriere ralliee,
entrainee, menee a l'assaut de la societe capitaliste, a la conquete du pouvoir
politique.

C'est au premier rang de cette avant-garde militante que nous voulons, pour
combattre, desarmer la reaction pour armer la Revolution, de cet instrument
tout puissant - le pouvoir - qui, aux mains de l'ennemi, fait notre misere et
notre faiblesse, et qui demain fera notre force et notre delivrance.

1 Le seul fait de se reclamer de 1'atheisme a pu suffire a classer Vaillant dans le
camp blanquiste. Mais comme Ton voit, apres ces qualificatifs, Vaillant aborde la
question de 1'atheisme dans un esprit plus dialectique et «scientifique» que ne
l'abordait Blanqui pour qui 1'atheisme etait vraiment la base philosophique de
sa critique sociale.
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Maitres du pouvoir politique, le parti socialiste et la classe ouvriere arrache-
ront a la classe possedante, au privilege, aux accapareurs de la societe capitaliste,
la matiere et les instruments de production, rendus propriete sociale, fonction-
nant pour la communaute sociale, dans l'ordre moral de la societe socialiste
pouvant alors evoluer librement. — A cette conquete emancipatrice du pouvoir
politique, a l'avenement de cette dictature impersonnelle et initiatrice de l'ordre
nouveau, du proletariat socialiste, nous devons employer tous les moyens,
donner tous nos efforts.

Le programme general du C.R.C. est celui que dans le Congres de l'lnter-
nationale, interrompu par les massacres versaillais, puis dans les Congres inter-
nationaux de Paris (1889), de Bruxelles (1891) et dans les suivants ont formule
et formuleront les delegues de la classe ouvriere et du parti socialiste, le pro-
gramme vivant du proletariat socialiste, arrete par lui, toujours developpable,
en rapport avec les progres des idees, des mceurs, des evenements et des choses.*

Son principe d'action socialiste et revolutionnaire, c'est: eclaire par les
lumieres du socialisme moderne, en dehors de toute limitation doctrinaire ou
sectaire, de combattre incessamment, a toute occasion, sur tous les terrains, le
combat de la classe ouvriere, du socialisme et de la Revolution, jusqu'a l'aboli-
tion du regime capitaliste, des privileges et des classes.

Parti d'action, le C.R.C. adopte tous les modes d'activite economique, poli-
tique et sociale, electorate et revolutionnaire.

II ne s'interdit d'autres actes que ceux qui, meme seulement en apparence,
contredisant au programme et a l'idee socialiste ou a l'honneur, ravaleraient
l'action socialiste au niveau des combinaisons politiciennes des partis bourgeois,
la discrediteraient et deshonoreraient.1 II n'est pas deux morales, l'une privee
et l'autre publique, comme l'ont dit ou pratique tous les politiciens. La loyaute
est le devoir rigoureux, la seule vraie et habile tactique du socialisme.

Le C.R.C, inebranlablement fidele a la fois a la Republique, au Socialisme
et a la Revolution, insensible aux attaques, dedaigneux de toute intrigue,
chatiant les trahisons, a su, dans les crises dernieres, combattre le cesarisme
sans flechir devant l'opportunisme. Si son appel eut ete mieux ecoute, le boulan-
gisme eut ete ecrase sans que l'opportunisme eut pu triompher. Le C.R.C. a
toujours combattu et combattra toujours la reaction, sous quelque forme du

* Les Congres de 1'Internationale et les Congres internationaux socialistes ont
vote et nous affirmons avec eux: «La manifestation du l e r Mai; le pacte interna-
tional d'union des travailleurs et des socialistes de tous les pays; la lutte de
classe; la journee de huit heures; la salaire minimum equivalent aux besoins; la
legislation nationale et internationale protectrice du travail; le combat par tous
les moyens contre le militarisme et la guerre, pour la suppression de 1'armee
permanente, pour la paix internationale; l'abolition du salariat et du patronat,
du privilege et du regime capitaliste par la socialisation de la matiere et des
instruments de production, etc. etc.; enfin l'organisation nationale et inter-
nationale de la classe ouvriere et du parti socialiste; le secretariat du travail et
la periodicite des Congres.»

Le C.R.C. a ses representants aux Congres internationaux socialistes et au
secretariat du travail.

1 A cette epoque Vaillant ne laissait passer aucune occasion de critiquer ses
anciens camarades passes dans le camp rochefortiste.
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masque qu'elle se presente ou deguise: partis du passe ou du present; intrigues
cesarienne ou monarchique; religieuse et clericale; contre-revolution opportu-
niste, administrative et gouvernementale.

Dans de nombreuses declarations, dont celle-ci est le resume, dans les propo-
sitions de ses elus, le C.R.C. a marque le caractere de son programme special, et
il ne cessera d'affirmer nettement par ses actes et ses paroles, en toute occasion,
ses opinions et volontes, son action, son role, dans le mouvement socialiste-
revolutionnaire.
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